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LE RÉGIME RÉPUBLICAIN DES INVALIDATIONS.

La Chambre basse poursuit son système
de dissolution partielle: sur 27 rapports
préparés, 25 proscriptions sont déjà déci-dées.

. Toutes les plaidoiries des accusés ne chan-geront
point ce verdict aussi bien stéréotypé

que ceux du tribunal révolutionnaire de 93.
Puisque la majorité pratique, au mépris

de tout droit etde toute justice, la dissolu-tion
contre les élus de trois millions cinq

cent milje électeurs, comment s'étonner que
les conservateurs réclament constitutionnel-
lement des deux premiers pouvoirs de l'Etat
la dissolution, qui peut seule mettre fin à
cette situation révolutionnaire?
Combien l'on se tromperait si l'on soute-nait
que les débats parlementaires peuvent

augmenter l'affluence des étrangers pendant
l'époque de l'Exposition, et quelle serait
l'erreur des députés de la droite s'ils pen-saient

que la France veut compromettre ses
intérêts à l'intérieur et à l'extérieur pour la
plus grande satisfaction de toutes les ambi-tions

privées I

ficielles, on est assez disposé, dans différents
départements, à les désigner sous le nom
de « candidatures administratives ». Dans la
Manche, principalement, il y a là un ancien
fonctionnaire de l'Empire, devenu préfet par
la grâce de H . Thiers, qui pourrait bien ne
pas avoir reçu la circulaire ministérielle,
car il fait pratiquer en grand la candida-ture

officielle, comoie s'il n'avait reçu au-cune
instruction à ce sujet.

•

Tandis que la majorité do la Chambre in-valide
tous ses adversaires, sous prétexte

des affiches blanches, uniquement pour
conquérir de nouveaux sièges, M.Daguil-
hon-Pujol est venu démontrer que le minis-tère

do 4 3 décembre avait aussi ses candi-dats
officiels.

En effet, il a démontré, preuves en main,
que le sous-préfet de Castres promenait
dans les communes de son arrondissement
M. Charles Simon, « son ami inlime, pour
le succès duquel il fera son possible. »

•

vote préparatoire: MH. Dupont, Clovis Hu-gues,
Camille Pelletan et Blanqui.

Le programme suivant avait dû être préa-lablement
signé par les candidats :

« Le député devra siégera l'extrême gau-che;

» Gratuité et laïcité de l'enseignement se-condaire
et supérieur ;

» Vote du budget par douzièmes jusqu'en
1880 ;

» autonomie des communes;
» Séparation immédiate de l'Eglise etde

l'Etat;
» Amnistie pleine et entière s'appliquant

même aux délits de droit commun. »

« *

Il parait que la circulaire du ministre do
l'intérieur sur la neutralité absolue de l'ad-ministration,

en igatière électorale, est com-plètement
méconnue par les fonctionnaires

de M. de Marcère.
Dans les départements où des élections

législatives vont avoir lieu le 3 mars pro-chain,
les sous-préfets, les maires, voire j

même les préfets, font tous leurs efforts pour *'
taire triompher les candidatures agréables
au gouvernement.

Si ce ne sont plus des .candidatures of-

Dimanche prochain, des élections législa-tives
auront lieu dans dix-sept circonscrip-tions
: de l'Aude, du Gard, des Bouches-du-

Rhône, des Côtes-du-Nord, du Doubs, de la
Haute-Garonne, de l'Ille-et-Vilaine, de l'In-dre,

de la Manche, de Meurthe-et-Moselle,
de l'Oise, de la Sarthe, de la Semrae et au
Tarn.

Sur ces dix-sept sièges, deux sont vacants
par suite des décès de M M. Eugène Ducamp,
député d'Alais, et F.-V. Raspail, député de
la 2° circonscription de Marseille. Les quinze
autres sièges ont été rendus vacants par suite
des invalidations.

* *
Le comité central de la 2* circonscription

de Marseille vient de proclamer candidat,
après sept tours de scrutin, M. Clovis Hu-gues,

rédacteur en chef de la Jeune Républi-
e.
,Âvaient été déclarés admissibles par un

que

Au moment où l'on annonçait que le bu-reau
de la Chambre, chargé d'examiner le

dossier de l'élection de M. du Demaine, con-cluait
à l'invalidation, le J o u r n a l officiel pu-bliait
le décret nommant le même M. du De-maine
maire d'Avignon.

Plusieurs journaux radicaux s'étonnent
de cette nomination et feignent de croire à
une erreur du J o u r n a l officiel.

La vérité est que M. de Marcère aurait
sans doute préféré ne pas nommer .M. du
Demaine maire d'Avignon, mais comment
faire, lorsque ce choix s'imposait par la
composition même du conseil municipal
d'Avignon?

. * *
Dans une réunion tenue avant-hier, les!

membres du conseil supérieur des voies de
communication ont reçu de M . de Freycinet
le questionnaire suivant :

Le gouvernement désirerait avoir l'avis
du conseil supérieur des voies de communi-cation

sur les questions suivantes :
I. — Quelles sont les principales amélio-rations

qu'il y aurait lieu d'introduire dans
/«s <ar»/s de chemins de fer?
Notamment :
1» Quelle devrait être la règle à établir

lorsque deux lignes d'inégale longueur el

appartenant à des compagnies différentes
mettent en communication deux mêmes
points ?
2" Les tarifs différentiels devraient-ils

être combinés de telle sorte que, sur la même
ligne, une distance plus longue paye tou-jours

plus cher qu'une distance moindre?
3" Le système des tarifs différentiels de-vrait-
il être appliqué aux voyageurs?

4» Quelles règles doivent être adoptées
pour les délais de magasinage et les frais
accessoires ?
II. — Convient-il de mettre un droit de

péage ou de navigation sur les marchandises
circulant par canaux ou rivières canalisées
et dans les ports?

Dans le cas de l'affirmative, quelles de-vraient
être les bases de la tarification?

Le droit devrait-il être unique, sur la
même ligne ou dans le même port, ou varier
selon la nature de la marchandise?
III. — Quel est le meilleur mode de con-cours

des départements, communes ou
chambres de commerce, pour les travaux de
navigation? Est-ce, par exemple, en ce qui
concerne les ports, à l'aide d'un droit de
tonnage, qui serait perçu par la chambre de
commerce au profit du Trésor?

Tous les membres étaient présents à la
réunion : sénateurs, députés , conseillers
d'Etat, directeurs des grandes Compagnies.
Parmi ces derniers, nous citerons notam-ment

le baron de Rothschild, MM.d'Eichtal,
Béhic, Vuitry.f

M. Léon Say, ministre des finances; MM.
Cochery. Lepère et Girard, sous-secrétaires
d'Etat ; M. Andral, vice-président du conseil
d'Etat, assistaient également à la réunion. .

M. de Freycinet a ouvert la séance par
une courte allocution.

Après quelques observations, la commis-sion
s'est partagée en trois sous-cômmis-

sions: la première, de quinze membres,
s'occupera des chemins de fer; la- seconde,
de douze membres, s'occupera des canaux
et rivières; la troisième, de douze membres
également, s'occupera des ports maritimes.

Ces sous-commissions doivent commencer
leurs travaux immédiatement.

Fcuillctôî! de l'Éclio Saumurois.

Le village de Hopfield est par excellence le séjour
du commérage el de la médisance ; là chaque bou-che

est une trompette, chaque habitant est un
écho ; chuchotez le malin un secrel h. un bout
de la paroisse, et le soir vous l'entendrez répé-ter

partout ; l'amitié même est indiscrète, et les
anais ressemblent h des verres fêlés qui ne peuvent
rien retenir.

Si vous voulez obtenir quelque complaisance de ;
votre voisin, n'allez pas non plus demeurer à Hop-^
field, car U personne n'a un instant à perdre pour!
les autres ; mais que par hasard une voiture ou un-
cheval traverse la place, qu'une voix crie balais à
vendre, el vous verrez chacun abandonner son
travail et courir à sa porte ; car l'on est aussi cu-rieux

que médisant à HopBeld, et l'on y est aussi,
économe de son temps que lorsqu'il s'agit de ren-dre

service.
Par une chaude soirée d'automne, Peggy Hui-liers,

qui raccommodait, sur le seuil de sa cabane,
une paire de bas, les jeta toul à coup de côté et
s'avança vers le milieu de la rue pour voir où son
voisin, Zoé Vieillis, courait si vite.
Or, elle aperçut une grande foule d'hommes, de

femmes, d'enfants, qui vinrent de l'aulre bout du
village, et au milieu un ours noir qui marchait
nonchalamment conduit par un bateleur.
Celui-ci portait une grande redingote blanche

dans laquelle il eût pu se renfermer deux fois; un ;
gilet trop court, en divorce avec son pantalon, f
et qui laissait passer une chemise vieille en lani- .j
beaux ; dos boites à revers auxquelles il ne man- :•
quait que la semelle, et un chapeau gris depuis.-
longtemps veuf de sa bordure.
Un jeune garçon en blanc et à l'air affamé mar- I

chail à sa tête, soufflant dans un grand flageolet,
el battant si vigoureusement sur un tambourin que,
seulement à l'entendre, tous les pieds battaient la
mesure. j
Arrivé devant le L i o n - R o u g e , seule auberge du

village, le bateleur s'arrêta ; il fit faire le cercle
autour de lui, ordonna àBruin, son ours, de se
mettre debout; p«is, brandissant son bâton sur
la tête de l'animal, il commença à danser avec lui,
faisant des passes et prenant des poses que B r u in
imitait de la manière laplus pittoresque.

On pense si les habitants de Hopfield étaient
heureux, el si la foule riait de bon coeur.

Un ventriloque de joyeuse humeur, qui se trou-vait
alors au L i o n - R o u g e , regardait par une fenê-tre
ce spectacle bouffon.
Arrivé depuis le matin, il avait déjà élé à même

de reconnaître la crédulité el l'ignorance des habi-tants
de Hopfield ; l'idée lui vint en conséquence

de se servir de son adresse pour s'amuser à leurs
dépens.
. Il descendit parmi les spectateurs, et profitant
d'un moment où leflageoletel le tambourin se tai-saient,

il s'approcha du bateleur.
— Votre ours parle sans doute ? lui dit-il sérieu-sement.

Le bateleur le regardafinement,haussa les épau-les,
el répondit avec brusquerie :

~ Ma foi, interrogez-le el vous le saurez.
C'est ce que le ventriloque altendail. l
Il fit un pas vers Bruin, mit ses deux mains dans

ses goussets, commo un homme qui se prépare
à faire le plaisant, et dit à l'ours d'une voix gogue-narde

:
— Tu danses comme un sujet de l'Opéra, et je'

t'en fais mon compliment. De quel pays es-tu, mon
gentletnan ?

Une voix qui semblait sortir de la gueule de
l'ours, répondit :
^ — Des Alpes, en Suisse.
Nous n'essaierons point de dépeindre le saisisse-ment

de la foule ; chacun resla frappé d'élonne-

ment et d'effroi ; mais la stupeur du bateleur était
à peindre au milieu de toutes ces figures conster-nées.

Il ouvrit ses grands yeux hébétés, ouvrit sa
grande bouche vide de dents, et demeura aussi
immobile que si ses pieds eussent pris racine. ^

Le ventriloque se détourna vers lui :
— Votre ours parle fort bien l'anglais, dit-il, et ^

c'est à peine s'il lui reste un peu d'accent helvéti- ,
que.
Puis s'adressant de nouveau à Bruin :
— Tu as l'air triste ? observa-t-il avec inté-rêt.

— Les brouillards de l'Angleterrem'ont donné
le spleen, répliqua l'animal.
Ici la foule commença à s'éloigner de quelques ç

pas. H

. Le ventriloque continua :
— Y a-t-il longtemps que tu appartiens à ton >

maître ? ,
— Assez longtemps pour que j'en sois ennuyé.
.— Est-ce qu'il n'est point bon avec toi, Bruin? ,\
— Ouil bon comme un forgeron avec son ^

enclume.
— Et que veux-tu faire pour te venger 7

i- —Un de ces matins je le mangerai comme une,
rave à mon déjeuner. f,
A ces mots, la foule effrayée laissa un large es-pace

entre elle et l'ours.
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Nous apprenons d'une source certaine
que des démarches pressantes ont élé lailes;
auprès de M. Dufaure pour obleuir la ren-.
tréoen France de M . Henri l\ochefort, ou,
tout au moins, de lui accorder un saut-con-duit

pour lo laisser venir à Paris pondant
l'Exposilion,

Nous devons rendre celte justice à l'hono-rable.
président du comité que sa réponse

a été co que devait ôtre colle d'un minisire
do la juslico : forme et digne. Rocheforl doit
ôlre banni do France à perpétuité, car il a
trop luit do mal à son pays pour jamais dé-sirer

de le voir rentrer, et co ne.serapasle
gouvernement actuel qui se fera le complice
de ceux qui désirent son retour.

1,0 J o u r n a l du L o i r e t publie l'information
suivante :

« On raconte que les commissaires en-quêteurs
do la gaucho ont accepté les témoi-gnages

do plusieurs repris de jusUQe, parmi
ceux qu'ils ont recueillis en guise de griefs
électoraux conlre M. de Fourtou. »

' l.e prince de Bismark s'est chargé de
régler les difficultés de l'embouchure du Da-nube.

La Russie et l'Autriche ont déclaré qu'el-les
s'en remeltraienl h sa décision.

Le comice agricole de Tbionville, d'abord
frappé pécuniairement, sous prétexte d'in-
sufiSsance de service rendus, esl dissous
pour cause « d'opposition démonstrative (sie)
contre le gouvernement allemand. »

•

Les contingents à recruter pour les régi-ments
cnnlonnés en Alsace-Lorraine sont

augmentés. Au lieu de 160 hommes, chaque
bataillon de ces régiments en recevra du re-crutement

225.:iï'»[î.;.'rM;>j!n.p' ---i

- A . F F A I R E S D ' O R I E N T .

Nous trouvons dons uno dépêche de l'A-gence
Havas les renseignements suivants

qui nous font connaître les conditions de la
paix:

« Syra, 24 février.
» Des avis de Constantinople du 2t fé-vrier

portent que les principaux points des
nouvelles conditions de paix sont les sui-vants

:
» LaBulgarie comprendra les pays situés

entre le Danube et les Balkans, moins la Do-
bruscha. Elle comprendra aussi la Roumélie
entre la mer Noire et la Serbie, y compris^

toute la vallée de la Marilza, sauf Andrino-ple
; elle comprendra conséquemmenl Sofia,

Philippopolis, enfin une majeure partie de
la Thrace el de In Macédoine.

» Une assemblée de notables élira le
prince dont la nomination sera soumise à la
sanction de lo Porto el des puissuncts. ';

» La Bulgarie payera u» tribut h \t\ Porte.']
Ce tribut correspondra à son revenu net ac-tuel.

'
» Une commission russe surveillera, pen--

danl deux ans, le gouvernement de la Bulga-rie
quo 50,000 Russes occuperont. »
» Podgorilza el Anlivuri seront annexés",

au Monténégro, qui recevra aussi d'autres
agrandissements ou Nord-Est et à l'Ouest,

» Les Russos auront la faculté de céder la
Dobrudscha à la Roumanie en échange de
la Bessarabie. ...i

» La Serbie sera considérablement agran-die
du côlé do la Bosnie, Nisch lui sera an-nexée.

» Maintiendu régime actuel des détroits
interdits à tous les navires de guerre, sauf
certaines exceptions isolées.

«> Liberté absolue de la navigation mar-chande
même en temps de guerre.

» L'indemnité de guerre esl fixée à qua-torze
cents millions de roubles.

» Pour couvrir cette indemnité, la Tur-quie
cédera Baloum, Kars, Bayazid, Àrda-

han, et le territoire compris dans la zone de
ces places fortes et six cuirassés au choix de
la Russie.

» La Turquie paiera encore quarante mil-lions
de livres sterling eu obligations, dont

les intérêts el l'amortissement seront garan-tis
parles tributs de la Bulgarie et de l'E-gypte,

les revenus de l'Anatolie, les mines
d'Héraclée.

» Dix millions de roubles payés immé-diatement
serviront à indemniser les sujets

russes établis à Conslanhnople, à opérer le
remboursement intégral des capitaux rus-ses,

placés en obligations turques, à payer
les frais et l'entretien des prisonniers de
guerre el à réparer les bouches de la Su-
lina.

» La paix sera signée à San Slefano, où
les Russes arrivent avec le consentement de
la Porto. »

L'empire olloman en Europe disparaît
donc presque complétemenl, puisque la
Roumélie, une partie de la Thrace el une
partie de la Macédoine lui sont enlevées
aussi bien que la Bulgarie.

On remarquera que la Russie abandonne
l'idée de l'ouverture des Détroits aux navi-res

de guerre*, elle maintient à peu près la
siluaiion ncluelle, el ne réclame la liberté
do navigation que pour los bâtiments de,
commerce.

Qunnt à l'indemnité de guerre, la Russie
demande quatorze cents millions de roubles,
c'est-à-dire plus de cinq milliards de francs.
Une pareille exigence imposée à la Porte,,
qui fait banqueroute à ses créanciers, esL
une mauvaise plaisanterie. La Russie ne la
formule évidemment que pour la converfir
en d'autres demandes et pour dissimuler
celles-ci sous l'apparence d'une conlribu-
Uon de guerre.

Le bateleur éperdu voulut tirer à lui la chaîne
de Bruin; mais l'animal ennuyé fit entendre un
sourd grognement.
- Le ventriloque n'en allondit pas davantage ; il
enfonça son chapeau, tourna sur lui-même, et prit
sa course vers l'auberge; la foule épouvantée
l'iraila, el se dispersa de lous côtés en courant
comme si elle eût eu l'ours à ses trousses.
Lo ventriloque, arrivé au L i o n - R o u g e , regarda

en riant les fuyards se perdre dans les différentes
rues du village, tandis que la cause de tout ce
désordre, Bruin, tranquillement assis sur son der-rière,

semblait jeler un regard insouciant el philo-sophique
sur toules les terreurs qui s'agitaient

autour de lui.
Lo soir môme, lo ventriloque, se trouvant à la

porte do l'auberge, où beaucoup d'habitants s'é-taient
réunis, entendit causer de l'aventure du

matin avec force amplificalions et commentaires;
il pensa que la plaisanlerie avail été poussée assez'
loin, et expliqua en riant comment la chose s'était
passée.
On l'écouta d'abord avec curiosité ; mais lors-qu'il

eut fini, les anciciis secouèrent la têle d'un
air incrédule.
— Ceci est bon à faire croire à des enfants, mur-mura

la vieille grand'mère Griffy, mais non <à ceux
qui ont de l'expérience. Cen'esl pas la première
fois que des animaux parlent, comme on peul lo

voir dans la Bible à propos de l'âne de Banl. Du
reste, l'almanach avait prédit cet événement en
annonçant que vers la mi-août, trois jours avant,
ou trois jours après celui-ci, il se passerait dans
le monde quelque chose de merveilleux.

Le ventriloque insista, el voulut donner la preuve
de ce qu'il avançait; mais la foule s'éloigna avec
défiance, persuadée qu'il voulait la tromper.
L'aubergisle, qui avait tout observé d'un oeif

rusé el avec un sourire narquois, s'approcha alors-
du mystificateur déconcerté, el lui dit : '•' [
— Milord ne devrait point s'étonner de ce qui

arrive ; les contes sont toujours mieux accueillis de
la foule que les réalités. Sa seigneurie a voulu
plaisanter des rustres, el ceux-ci ont pris la plai-
snnlerie au sérieux ; toules les paroles ne pourront
maintenant persuader les habitants de Hnpfield
que l'ours Bruin n'a point parlé. Si milord voulait
me permellre une réflexion, je lui dirais que ceci
prouve une chose : c'est que le plus souvent il ne
dépend plus de celui qui a répandu dans le public
une opinion absurde ou dangereuse de la détruire,
même eu faisant connaître la vérité.

, ' ' • •'. ^-^'''J
{Magasin pittoresque, tome vi.)

Nous voyons, eh efTof, que pour la ma-jeure
partie de cette somme elle prend des

territoires iniporlonts en Arménie, et six
cuirassés turcs à son choix, c'est-à-dife les
meilleurs, de manière à se créer immédiate-ment

une flotte dans la mer Noire.
Reste une somme de 40 millions stor-

liogs, c'est-à-dire un milliard de francs, que
la Russie exige en numéraire. Mais, pour co
paiement, il faut avouer qu'elle prend bien
ses précautions, La Porte lui remettra des
obligations dont les intérêts et l'amortisse-ment

seront garantis par le tribut d'Egypte,
par le tribut quo doit payer la Bulgarie éri-gée

en province indépendante, par les reve-nus
do l'Anatolie el par les mines d'Héra-clée.

En somme, si la Turquie d'Europe, en
grande partie, devient indépendante, elle
restera financièrement en la possession de
la Russie qui en percevra les revenus jus-qu'au

paiement intégral de sa créance. La
Russie aura même une main sur l'Egypte,
puisque le tribut du khédive doit êlre versé
dans ses caisses.

Nous n'avons pas besoin de faire ressortir
tout ce quo ces conditions ont d'écrasant
pour la Porte qui disparaît en fait de l'Eu-rope,

et qui n'exercera plus guère sa souve-raineté
qu'en Asie: On comprend que le

sullan ait hésité à les signer. Mais les Rus-ses
semblent ne plus vouloir attendre, el

s'ils ont occupé San-Stefano pour l'y con-traindre,
ils ne reculeront pas devant une

occupation de Conslanlinople même, si de
nouveaux retards sonl apportés à la signa-ture

du traité. Nous voyons dans les dépê-ches
échangées enlre Londres et Saint- Pé-tersbourg

que le gouvernement russe a pré-vu
le cas et qu'il a annoncé au Foreign-

Qffice que l'entrée à Constantinople devait
êlre considérée comme une évenlualilé pos-sible.

Pendant que ces événements s'ajccomplis-
sent, la flotte anglaise est toujours à l'ancre
dans la baie de Gemlik. On se demande si
un conflit ne pourrait pas éclater tout à
coup, dans le cas où les Russes mettraient
la main sur un point fortifié des Détroits et
menaceraient ainsi la ligne de retraite de
l'escadre?

Reste à savoir encore ce que dira la Con-férence
du programme exorbitant de la Rus-sie?

L'Europe s'inclinera-l-elle devant les
fails accomplis, comme elle l'a fait en 187t,
quand nous avons été écrasés par l'Alle-magne?

Au sujet de celle Conférence, des nouvel-les
assez graves circulent. On annonce

qu'un nouveau projet parfi de Saint-Péters-bourg
de;nande, après la Conférence, un

Congrès de Souverains, pour approuver so-lennellement
lous les changements accom-plis,

— ou projetés, — peut-être de la carie
d'Europe I

Nous n'en avons donc pas fini encore
avec les complications qui peuvent naître
de la question d'Orient.

;> ' Londres, 25 février.
Le, D a i l y Telegraph annonce, dans une

édition spéciale, sous la date de Constanti-nople,
25 février, que le traité de paix, non

encore signé par les plénipotentiaires turcs,
porto toujours la cession de six vaisseaux
cuirassés à la Turquie.

D'après la même dépêche, le grand-duc
Nicolas s'efforce d'amener le sultan à laisser
entrer les troupes russes à Constantinople,
mais le sultan jusqu'ici a maintenu sonre-'
fus.

C h a m b r e des' communes. — Sir Stafford
Norlhcote répond à M. Forster qu'aucune
information officielle n'est j)arvenue au gou-vernement

au sujet des conditions de la
paix russo-turque. On a une quantité de
renseignements émanant de sources diver-ses;

mais ils sont coniradicloires, el, par
conséquent, ne méritent aucune créance. Il
déclare que, suivant de simples avis, il pa-raît

certain que le grand-duc Nicolas el les
plénipotentiaires sont arrivés à San-Stefano
où la paix doit être signée. On n'a pas non
plus d'avis officiel relalivemenl à la date do
la réunion de la Conférence. Lord Derby a
déjà dit que lo lieu désigné était Baden-Ba-den.

Lord Lyons a é l é désigné pour repré-senter
l'Angleterre. ;. '

Vienne, 26 février.
Une dépêche affichée à 4 heures </4 an-nonce

qu'à la fin de la séance de ce jour au'
P.irloment autrichien, le ministère deman-dera

les crédits nécessaires à la mobilisation
reconnue urgente de son armée.

Péra 9 R f/
Les conditions de paix no

r—*, lion PnA""'
gnées, contiennent toujours la ccssi
cuirassés à la Russie. Les Russes s' «•'^ «̂ù
de persuader à la Turquie de Inisspl N
les troupes russes à ConstanUnople i
quie refuse. . " î̂iiï.

Bucharest, 26 févH«.
Le bruit court que le princeabdin

la Russie persiste à réclamer la Bess?"^*^'
Grégoire Stourdza lui succéderait.

La Défense a reçu do son corresnn
spécial de Vienne la dépêche suivante •

« Vienne, 26 février
» Les conditions de paix publiées n

journaux sont inexactes el incompièu,"^
certains points, notamment en ce qm u,

. la Bulgarie, la Serbie et le Monténégro n
croit en outre à des sUpulalions secrii
desfinées à entrer en vigueur après la r
férence.

» La situation est de plus en plus \^^.
Dans les sphères gouvernemen aies, on S'
sespère totalement de la pacification et7"
se prépare avec une acUvilé inouïe au con"
Ait prévu comme inévitable. Le» arsenani
travaillent jour et nuit, et l'industrie privé!
a reçu de fortes commandes pour louJ.
espèces de fournitures militaires. Legén^
ral Mondel, commandant do Cracovie, a été
nommé aide de camp de l'empereur, '

» Malgré les Umides dénégations ofHcieu.
ses, tenez pour cerlain que la mobilisatioil
s'effectue sans bruit elqujs des concentra-
fions d'une certaine importance sonl (jisjà
effecluées sur plusieurs points en Transyl-
vanie, Bukovine et dans les anciens confins
mifitaires de la Save.

» Un personnage en passe d'êlre parfai-
tement informé m'affirme qu'un traité d'al-
liance serait sur le point d'être signé avec
l'Angleterre, si ce n'est déjà fait, »

Athènes, 25 février.
Six cents volontaires de l'Epire ont débar-qué
à Chiamarasavec 4,000 fusils et 4 ca-nons.

Dans les principales provinces de
l'Epire, l'insurrection est générale. — Les
Turcs albanais font cause communeavecles
insurgés.

Un combat a eu lieu hier à Selquenilza,
en Epire, entre 4,500 insurgés et 3,000
Turcs.

Le résultat a été favorable aux insurgés.
On ignore le nombre des morts.

LETTRE PASTORALE

DE -

L ' É V Ê Q U E D ' A N G E R S . ,

'ï
A l'occasion de l'élection de Notre Saint-Père le

,Pape Léon XIII, Me' l'Évêque d'Angers vient d'adres-ser
au clergé et aux fidèles du diocèse la Lettre pas-torale

suivante, en même temps que le mandemeot
de carême pour l'an de grâce 1878:

Charles-Emile FREPPEL, par la grâce de
Dieu et l'autorité du Saint-Siège Apostoli-que,

évêque d'Angers,
Au clergé et aux fidèles de notre diocèse,

salut el bénédicUon en Noire-Seigneur Jé-sus-
Christ.

Nos Très-Chers Frères,
Nous venons de traverser des jours mar-qués

d'un caraclère exceptionnel de gran-deur
et de solennité: A la différence des fails

qui n'intéressent qu'une nation, les événe-ments
do ces deux semaines avaient de quoi

émouvoir le monde entier. Aussi la niorl ou
Souverain-Ponfife a-t-elle été le signal des
manifestations les plus touchantes de la ioi
calholique et du respect universel. Par'ou'.
depuis le dernier hameau de la cbrélien ô
jusqu'aux cités les plus populeuses,un voiie
de deuil et do tristesse s'est répandu sur les
visages. Chacun se sentait frappé au P'"'
fort de ses afi'eclions ; et ceux-là mêmes q"'
ne trouvaient pas dans la piété fllial^ " ,
mofif de douleur, éprouvaient un scnlim^"
que n'aurait pu éveiller en eux aucune auJJ^
perte. A la voix de leurs pasteurs, les m^' -
les affluaient dans les temples devenus iroH
étroits pour contenir les foules désireuseso^
payer à leur Père commun le dernier JriD
de l'amOur et de la reconnaissance. C' r̂g '
magistrature, armée, administration,
les corps de l'Etat, toutes les classes de «
société ont pris part à ces démopstroiwB
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i vives que spontanées. En même temps

^"**la prière s'éciiappait de tous les coeurs,
^"f uange venait se placer sur toutes les lè -

s aui n'ont pas désappris lo langage de la
^ tice et de la vérité. A peine si, au milieu
i" cette émotion profonde, l'on prêtait toute
' llenlion qu'ils méritent aux événements
^•considérables qui s'accomplissent en
nrieot: tant était grande, tant était générale
V."pression que produisait sur lo monde
hrélien la disparition de celui qui, depuis
I s d'un quart de siècle, en était le Chef
guste et vénéré. L'on aura donc TU et

" nii une fois de plus que le' Pape tient sur
1 terre une place unique, et que tout l'édi-
rre religieux et moral repose sur la Pa-pauté,

qui en est le soutien et la pierre fon-

''^Mais- au milieu de ce grand deuil qui
gj^plis'sait nos âmes, nous jetions vers le
el le cri de l'espérance. Gonflants dans

d'iairaortelles promesses, nous nous rappe-lions
la parole du Sauveur: N o n r e l i n q u am

,,osorphanos: « Je ne vous laisserai pas or-
ohelins. » Tousles jours nous nous conso-lions

par les mots prophétiques que l'Eglise
plaçait sur nos lèvres : « Je me susciterai un
nrêtre fidèle, qui agira selon mon coeur et
mon âme ; je lui bâtirai une demeure stable,
et il marchera avec assurance devant mon
Christ. » Chaquematin nous répétions avec
toute la tribu sacerdotale: Seigneur, écoutez
nos humbles supplications, afin que, dans
Yolre infinie miséricorde, vous accordiez à
la sainte Eglise romaine le pontife de votre
choix, un pontife qui mérite vos complai-sances

par son zèle pieux à l'égard de nos.,
âmes, et qui se rende digne de la vénération
de votre peuple en le conduisant dans les
voies du salut pour la gloire de votre nom.
Telle est la prière qui, de tous les points du
globe, montait vers le trône de Dieu pendant
CBS jours d'attente où se préparait pour l'E- ,
glise le grand acte qui devait mettre fin à
son deuil en ouvrant devant elle une nou-velle

ère de force et de prospérité.
Et, pendant que le peuple chrétien s'unis-sait
à ses évêques et à ses prêtres pour im-plorer

le secours du ciel, les cardinaux de
la sainte Eglise romaine remplissaient la
plus haute fonction de leur ordre en prçcé-
dant à l'élection du successeur de Pie IX.
Après avoir rendu leurs derniers devoirs au
Pontife à jamais regretté, ils se renfermaient
dans le silence de la prière et du recueille-ment

pour être tout entiers à l'accomplisse-
raent de leur mission. Là, dans ce cénacle
fermé à tous les bruits du monde, libres de
de toutepressiondu dehors,ne s'inspirantque
leur conscience, des intérêts et des besoins
de l'Eglise, ils pesaient dans la balance du
sanctuaire les motifs de leur choix. Vaine-ment

des craintes et des espérances égale-ment
intéressées essayaient-elles de faire

arriver jusqu'à eux les calculs de la poli-tique
humaine: c'est aux lumières de la foi,

et sous l'action de l'Esprit-Saint, qu'ils
envisageaient toutes choses. Vous savez déjà
le résultat. Nos très-chers Frères : plus ra-pide

que notre parole, le messager invisible
que la science a mis au service du monde
moderne, vous en a transmis l'heureuse
nouvelle. Au bout d'un temps peu considé-rable.

Dieu avait incliné tous les coeurs vers
l'homme de son choix; et le suffrage una-nime

de l'auguste assemblée se portait sur
celui que le monde chrétien appellera désor-mais

Notre Saint-Père le Pape Léon XIII.
Il ne nous appartient pas de vous dire

quelles éminentes qualités recommandaient
un tel choix. C'est à l'avenir de justifier tout i
ce que l'on était en droit d'attendre d'un es-prit

si ferme et si droit vers lequel se tour-naient
discrètement tant de voeux et de dé-sirs.

Mais il ne nous est pas permis de taire
les espérances que nous fondons sur un
Pïsséoù l'énergie du caractère s'est trouvée
jointe au calme et à la prudence qu'il faut
savoir porter dans le gouvernement des"
uompaes; où le zèle pour la science ecclé-,
sïastique donnait un si grand relief à cette'
Jgure vraiment épiscopale; où la modéra-
n» K , 'es actes était d'autant plus remar-
m\îl qu'elle s'alliait à une plus haute fer-

tA P^ncipes. Si de tels mérites ont
«cinté sur le siège de Pérouse, combien plus
esjerrons-nous resplendir au sommet de
'a hiérarchie cathofique?
fn^r/'f quelques justes espérances qu^ nous,
«ssent concevoir les mériles personnels du
iTnT Pontife, ce qu'il faut voir en lui,,
dont , ^' P " c'est l'autorité^

queii»-,'''.'''''^'"' l'obéissance à la-
est « 1 "o*'« part •• cette autorité
et eniS p' ^^"^ obéissance doit être pleine
*"ere. te souverain unique et universel

dont le monde chrétien salue l'avènement,^
c'est le successeur do celui à qui Notre-'
Seigneur Jésus-Christ disait : « Tu es Pierre,
et sur cette pierre je bâtirai mon Eglise, et
les portes de l'enfer ne prévaudront pas
contre elle. — Pais mes agneaux el mes '
brebis. — Confirme tes frères. » Il est le
chef de cette Eglise, mère et maîtresse de
toutes les autres, avec laquelle, selon l'ex-pression

de saint Irénée, « tous les fidèles de
tous les pays doivent s'accorder dans la foi.
à cause de sa principauté suréminente ; » do
cette « Eglise principale d'où est sortie l'unité
du sacerdoce, » comme l'écrivait saint Cy- .
prien ; de cette Egfise dont saint Grégoire de
Nazianze disait dans son magnifique lan-gage

« qu'elle resserre par un noeud sacré
tout ce que le monde éclaire, comme il con-vient

à celui qui préside au monde. » Il
occupe « ce siège de Pierre qu'il faut recon-naître,

suivant saint Ambroise, pour avoir .
part à l'héritage céleste ; » ce siège immortel
« où Pierre vit toujours, d'après saint Pierre
Chrysologue, où il préside, offrant la vraie
foi à ceux qui la cherchent ; » ce siège apos-tolique,

«t dont la sentence met fin à toutes
les causes, » au jugement de saint Augustin ;
co siège, enfin, dont saint Maxime disait^
« qu'il, a reçu du Verbe incarné lui-même,
sur toutes les églises de l'univers, l'empire,
l'autorité et la puissance de lier et de délier,
en toutes choses et en toutes manières. » l \
occupe « cette chaire unique contre laquelle,
s'écriait saint Optât de Milève, nul ne peut
s'élever sans crime; » cette « chaire de
Pierre avec laquelle, écrivait saint Jérôme, il ï
faut être uni de communion, si l'on veut v
suivre le Christ. » Il tient dans ses mains
« ces clefs du royaume des cieux que le ^
Seigneur a données à Pierre seul et par ;
Pierre à l'Eglise, » ainsi que le rappelaient^
TerluUien el saint Grégoire de Nysse. Nous
pouvons lui redire co que saint Bernard, ,
résumant toute la tradition, écrivait au pape :
Eugène III: « Voyons*qui vous êtes, qui •
vous représentez ici-bas dans l'Eglise de '
.Dieu. Vous êtes Abel, par la primauté; Noé,
par le gouvernement; Abraham, par le pa-,
triarcat; Melchisédech, par l'ordre; Aaron
par la dignité; Moïse, par Tautorité; Sa-muel

, par la judicature ; Pierre, par la nais- '
sance; Christ, par l'onction. » h

Jugez par là. Nos très-chers Frères, si le •
langage que nous tenons de nos'jours n'est j
pas de tout poiat conforme à celui de l'Ecri--;
ture sainte et de la Tradition chrétienne. ;
Non, jamais nous n'avons célébré les préro- =
gatives du siège apostolique avec,plus d'en-^
thousiasme que les Pères et tes premiers ;
Conciles. Si l'exercice de l'autorité pontificalef
a pu être entravé suivant les temps et les
lieux, cette autorité même a été dès le pre-'
mier instant ce qu'elle est aujourd'hui, uni-3
verselle et souveraine. C'est avec le premier|
concile de Nicée que nous regardons la pj-i-ï
mauté de l'Eglise Romaine comme aussi
ancienne que le christianisme. Nous ne fai-v
sons que répéter les maximes professées au
concile d'Ephèse, quand nous disons que
« le bienheureux Pierre, prince et chef des
apôtres,, la colonne de la foi ot le fondement
de l'Eglise cathofique, vit encore et vivra tou-jours

dans ses successeurs, exerçant par
eux le droit de juger. » Ne sont-ce pas les
Pères d.es conciles de Chalcédoine et de
Constantinople qui nous ont transmis cette
célèbre formule : « Pierre parle par la bouche

i des PonUfes romains ? » Nos paroles nesont-
elles pas les propres expressions des Evo-ques

d'Orient déclarant au VP siècle « que
dans le Siège apostolique réside l'entière et
vraie solidité de la religion chrétienne ? »
En reconnaissant que « lorsqu'il s'agit de
l'Eglise romaine, il n'est point de supérieur
auquel on, puisse avoir recours, » n'est-ce
pas la doctrine du 3" concile général de
Latran quenous suivons au pied de la lettre?
Est-ce de nos jours seulement et non pas
déjà auXIII" sièclequel'Orient et l'Occident,
les Grecs et les LaUns réunis au 2° concile
général de Lyon ont fait cette solennelle
déclaration : « C'est par l'autorité du Pontife
romain que doivent être définies les ques-tions

qui s'élèvent touchant la foi ; toutes les
Egfises lui sont soumises, et les Evêques lui
doivent respect et obéissance ? Est-ce sous
le pontificat de Pie IX que l'Eglise latine et
l'Eglise grecque, assemblées au concile oecu-ménique

de Florence, ont rendu ce célèbre
décret: « Nous définissons que le Saint-Siége
apostolique et le Pontife romain ont la pri-mauté

sur l'univers enfier ; que ce même
Pontife romain est le successeur du bien-heureux

Pierre, prince des apôtres; qu'il
est le vicaire de Jésus-Christ et le chef de
toute l'Eglise, le père et le docteur des chré-tiens,

et qu'il a reçu de Notre Seigneur
Jésus-Christ le plein pouvoir de paître, do
régir et de gouverner l'Eglise universelle,
ainsi qu'il est exprimé dans les actes des
conciles oecuméniques et dans les saints
canons. » .[La fmàdemam.]
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"i vm BIENFAITRICE DES PAUVRES.

' M""" la comtesse de Thienne, lisons-nous
d^ns le J o u r n a l d ' I n d r e - e t - L o i r e (janvier
1i28), est morte le 10 de ce mois en son
cliâteau de Cheniilly, près Langeais, à l'âge
dé 87 ans. Bienfaitrice des pauvres, douée
de toutes les qualités de l'esprit et du coeur,
sa mémoire sera longtemps bénie, et son
éloge se perpétuera d'âge en âge parmi les
habitants du canton de Langeais. Proprié-taire

d'une fortune considérable, M""° la com-tesse
de Thienne en employaitla plus grande

partie au soulagement des malheureux. Plus
de cent personnes dans le besoin trouvaient
sur ses terres une partie de leur existence ;
le chaufïage leur était fourni gratuitement,
ainsi que le pncage de leurs bestiaux. Joi-gnant

à la bienfaisance la plus généreuse et
la plus aclive un esprit éclairé par la lecture
des meilleurs ouvrages, elle ajoutait à ses
bienfaits les conseils les plus salutaires. Les
malheureux la regardaient en même temps
comme une mère et comme une amie, et
lous confondent aujourd'hui Jeur douleur
avec l'affliction profonde de son honorable
famille.

Les funérailles de M""" la comtesse de
Thienne ont donné lieu à un exemple bien
remarquable de dévouement et de respect
religieux.
tCette dame respectable avait exprimé, par

ses dispositions testamentaires, la volonté
d'être enterrée à Chacè près Saumur, l'une
dès terres de sa famille, dans laquelle repo-sent

les cendres de sps ancêtres. Après les
cérémonies religieuses faites dans l'église de
iJngeais, le convoi funèbre a été dirigé sur
Saumur, suivi de la famille et de l'exécuteur
t^tamentaire. Tous les fermiers d e l à terre
dl Chemilly, au nombre de dix-sept, -qui
avaient porté le corps pendant trois quarts
d | lieue, ont simultanément manifesté l'in-
tenlion d'accompagner les restes de leur ver-
tu|ense maîtresse jusqu'au lien de la sépuU
tiîre, et ils ont rempli ce dernier devoir avec
le! plus profond recueillement pendant une
route de nuit de 14 lieues. Arrivés au lieu dé
la^sépulture, il a fallu en quelque sorte que
la famille interposât son autorité paur régler
entre ces fermiers et ceux de la terre de
Chacé le cérémonial du transport du corps
dù château au cimetière, et pour partager
entre eux l'honneur de porter le cercueil de
leur bienfaitrice.

Ckoni|iie^|i00liB el de l'Ouest.

Nous apprenons qu'une réunion, provo-quée
par des jeunes gens de Saumur, doit

avoir lieu demain jeudi à 8 heures du soir,
à la Mairie, salle de la justice de paix, pour
s'entendre sur l'organisation d'une caval-cade

qui aurait lieu vers l'époque de la mi-
carême.
Espérons, pour le commerce de notre^

ville et pour lo plaisir de tous, que cette idée
ne restera pas à l'état de projet.

, , ,, .,, •riinations du grand
surtoutremarquélesil u.- ^ , , Q J ^ 1 1 , C S , delà
ot du petit séminaire, des Lit». Saint-
maison des Jésuites, du presbytèr.. i ^
Gatien, delà chapelle Saint-Martin, eio. ^
rues Royale, do l'Archevêché, Saint-Etienne,
Sainto-^i•arthe, Golbert, se sont particuliè-rement

distinguées. Une maison privée était
ornée d'un transparent représentant le por-trait

de Sa Sainteté avec ces mots: « Vive
Léon XIII, pape-roi » l Le pefit séminaire
offrait un aspect splendide avec ses feux de
de toutes sortes à chaque fenêtre de ses
deux grands corps de bâtiments à trois éta-ges.

•

NANTES.

On mande de cette ville:
« Tous les édifices et les maisons qui ^

étaient si généralement pavoises de deuil à
la mort de Pie IX ont illuminé pour l'élec-tion

de Léon XIII. La démonstration a été
splendide. »

NIORT. •

L'organe républicain des Deux-Sèvres, le
Mémorial, parlant du bal des pauvres qui a
eu lieu la semaine dernière à Niort, constate
que cette année, par suite d'un mot d'ordre,
une certaine parfio de lof société s'est abste-nue

de s'y rendre.

Lignes télégraphiques, —Les jeunes gens
qui désirent entrer dans l'administration
télégraphique sont invités à adresser, sans
retard, leur deoiande à l'inspecteur des
lignes télégraphiques à Angers, qui leur
donnera les renseignements nécessaires.

Une écriture très-Usible et une orthogra-phe
correcte ,sont de rigueur. Une bonne

vue est exigée. .!

TOURS. •

La ville de Tours a noblement fêté di-'
manche l'avéneraentde Léon XIII. M»'l'ar-chevêque

a officié au salut solennel et en-tonné
le Te D e u m . Il y" avait une foules,

énorme à la cathédrale. J
Le soir, un grand nombre d'habitants ont

spontanément illuminé leurs demeures. Les
promeneurs qui sillonnaient les rues ont

RENNES.

Du 9 au 16 février, on a encore enregistré
le décès, causé par l'épidémie de.fièvre
typhoïde, de 1A jeunes soldats.

Nous avons donné la liste des militaires
morts à Rennes du 3 au 8, dont le chiffre
s'élève à 17. Cela fait donc, pour 14 jours,
31 décès dans cette garnison.

i j v e r s .

M. le général de division Duplessis, com-mandant
la 7" division d'infanterie du 4"

corps et grand-ofiîcier de la Légion-d'Hon-neur,
a succombé aux suites do la chute

de cheval qu'il avait faite au bois de Boulo-gne,
dans les condiUons que l'on sait.

Le général Duplessis était né en avril
1815.

* *
Un déplorable accident est arrivé avant-

hier matin au manège des officiers de l'Ecole
supérieure de la guerre.

Un jeune lieutenant d'infanterie, M. du
Châtelet, avait élé désigné par le sort pour
monter un des chevaux quo l'administra-
fion de la guerre a fait acheter à la Platâ, et
dont on veut faire l'expérience pour l'usage
de l'armée.

Cet officier était à -peine en selle, que
l'animal se mit à parcourir à fond de train
le manège, sans que son cavalier parvînt à
le diriger, el finit par aller s'abattre contre,
la muraille. j
Violemment projeté en avant, le jeune,

homme retomba inanimé sur le sol. Quand
on le releva, il était sans connaissance, et
un filet de sang s'échappait avec force de
ses oreilles.

Le malheureux officier reçut aussitôt les
soins empressés du chirurgien de service
qui l'a fait transporter à l'hôpital duVal-
de-Grâce.

Son état est des plus graves. ., ?

'-| , ! Pour les arlicles non signés : P . GO D K T .

Nous nous empressons d'annoncer à nos
lecteurs l'arrivée prochaine, dans notre!
ville, d'un denUste en renom de Paris, M.
A. LÉVY, propagateur en province des nou-velles

méthodes américaines, assurant la j
guérison et la conservaUon des dents dou-loureuses,

cariées ou ébranlées. Nouvelles^
dents el dentiers américains, posés sans res-'
sorts ni crochets, et sans extraction des ra-cines

restantes. Facifitant à un degré in-connu
jusqu'alors la parole et la mastica-tion

(mastic-émail LÉVY), rendant aux dents ^
creuses et noires leurs formes et leur blan-cheur

naturelle. M.A, LÉVY arrivera dansi
notre ville du 1"' au 5 mars, et pourra être^
consulté, hôtel Budan, à Saumur, de 10 à 5';
heures. '

FER QUÉVENNE. ( V o i r aux anntnces).

P. GODKT, propriétaire-gérant.
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lîtude de M» MÉHOUAS, notaire
h Saumur.

P a r adjudication volontaire,
A Saumur, en l'élude ot par le minis-tère

do M* MiiiiouAS, notaire,
lie tlliuunclic itt murM 1^99.

iV midi,

M O U L I N G E O l l G ET

Situe sur les Châteaux, ù Saumur.
Beaux logements et jardin.

Lo mécanisme, entièrement neuf,
sera vendu séparément, si on lo dé-sire.

S'adresser : soit à M. G I K A K D , do
Saint - Vincent , commune de Dam-pierre

; soit à M" M É H O U A S , notaire.

Ltude do M» MÉHOUAS, notaire
à Saumur.

A V j^: N DK E
A L ' A M I A B L E ,

L E P R É AU M A LE
ou PRÉ DK LA LEVÉE-NEUVE

Situé commune de Saint-Lambert-
des-Levées,

' Contenant *i Uectaves',
Et UN PETIT PRÉ, en face du

précédent, de l'autre côté de la route,
contei ant environ 10 ares.
S'adresser, pour tous renseigne-ments:

soit à M. C'HA'rKY, propriétaire
à Bourgueil, qui sera tous les samedis
h Saumur, au Café de la Paix, soil à
M « MÉ H O D A S , notaire. (100)

Elude de M; MÉHOUAS , notaire
à Saumur.

A L ' A M I A B L E ,

En totalité on par parties.

LA FËBHE DES NOYEES
Située à Russe, commune d'A lionnes,
Exploitée par les époux Breton-

Richard. •
Cette ferme, composée de bâtiments

d'habitation et d'exploitation, terres,
vignes, jardins, pâtures et prés, con-tient

en totalité 20 hectares 93 ares
2 centiares.

Les acquéreurs pourront entrer en
jouissance par l'occupation le 1" no-vembre

1878.
Toutes facilités seront données pour

les paiements.
S'adresser, pour visiter la ferme et

pour les renseignements : 1 ° à M.
C H A T K Ï , propriétaire à Bourgueil, qui
sera tous les samedis à Saumur, au
Café de la Paix ; a- et à M' M É H O U A S ,

notaire, dépositaire des titres de pro-priété.
(101)

Pour la Saint-Jean prochaine,

BEL A P P A B T I M a T A l H " ETAGE
Rue Roy aie, n" 6 3 ,

Ancienne maison Raguideau, près
les magasins Pichat.

S'adresser ii M. B A B B I N - MO U I C E T .

A AFFERMER
Pour la TToiasualnt 1S»S, ,

UNE FERME
Située aux environs de Saumur,
D'une contenance de 7 à 10 hec-tares

, à la volonté du preneur, com-prenant
terres labourables et prés. Lo.

fermier sera chargé de façons de
vignes-
S'adresser au bureau du journal.

OUTILLAGE
ET

MATÉRÏEl DE SERRIMIE

Le l u n d i i 1 mars et jours suivants,
Une Haînt-atiVicn , » 8 ,

Onze enclumes, — 38 étaux, ma-chines
à percer, h cintrer, h laniuder,

— 800 outils divers, — ferrailles, —
fer, — blomb , cuivre, — etc., etc.;
— 2 crics, bascules de 1,200 kilo-grammes

et poids.
Marchandises neuves, — fer, —'

fonte , — quincaillerie , - espagno-lettes
, — paumelles, etc., etc.; —

une cuve ronde, deux mètres sur un ;
— une plus petite.
Harnais, — selles , — tables, —

chaises de jardin.
Grande quantité d'autres objets.

UN VÉLOSGAPHE.
Voir, pour le détail, les placards,

rue Saint-Julien , ou chez M. B O U B -

juGE, syndic de faillites, rue Le-
nepveu. (107)

UNE PERSONNE se propose pour
donner des l e ç o n s de dessin,
pastel et peinture sur soie, chez elle
ou à domicile.

S'adresser au bureau du journal.

UN JEUNE HOMME, muni do bons
certificats, et comptable, demande
une c o m p t a M l U é pouvant oc-cuper

quelques heures par jour.
S'adresser au bureau du journal. .

MAISON DE CONFIANCE

FILS FEIÎ GALVANISÉS
. Pour vigne, en qualité supérieure
et ordinaire , au prix le plus bas pos-sible.

Chez VASSEUR fils, fabricant
de clous, rue Saint-Nicolas, n» 28 ,
à Saumur. (88)

ET SA FILLE
CklrïBFgScEa et M é c a n i c i en

i^entlste,

Rue de i'Hôtd" do-Ville, Î7,
à mMUï,

Maison Beurois,
Fa i t tontes ics o-pévations
qvïi ont r a i i ç o r t à sou art.

Sa longue expérience est une sécu-rité
pour les personnes qui s'adressent

à lui.

O
UK P . V I US

21, BOULEVARD HAUSSMAIII^

Concessionnaires du

GUANO DISSOUS
D U P É R OU

DÉPOTS EN FRANCK
Boideaux.Cchez MM. SANTA COLOUA et (X
Brest, che» M. E . VINCENT.
Cette, chez MM. A.-G. BOYE et Cl*.
CberljGurg, chez M. Ernest LIAIS.
Duukerque, MM. C. BOURDON et O».
Havre, chez M. E. FICQUET.
I.anderneau, chez M. E. VINCENT.
La Rochelle, d'OKBlGNY.FAUSTINfll»
Lyon, chez M. Marc GILLIARD.
Mar«oiUe, chez MM. A.-G.BOYÉ etOk.
Melun, chez M. L E BARRE.
NantoB, chez M.M. JAMONT et HDARa
Paris, chez MM. A. MOSNERON-DUPIM
Bt-Na«aire, MM. JAMONT et HUAR».

F A B R I Q U E D E F L E U R S
3S et 4 0 , r u e À a i n t - J l e a n ,

^"•^^ D U R V I L L E
SAUMUR

Spécialité de Bouquets d'église, montés en tous genres, Couronnes de
mariées. Coiffures de bal, grand choix de Coussins, Corbeilles, Arbustes pour^
salon. Fleurs fines en bottes et en dou- âines, grand assortiment d'apprêts
pour fleurs, pétales , feuillages, papiers et étoffes, gaz, papiers or et argent,
mousse.

ARTICLES MORTUAIRES.

POUR DÉMASQUER L ES

GORTHEFAÇOIKS do FËB
NOUS AVONS AJOUTÉ ANOTRE ANCIENNE ENVELOPPE

Outre notre marque
de fabrique déjà connue :

2° L'étiquette en
i couleurs dont

1° L,i signature ci-conlre le fac-
de l'inventeur, simile cn noir.

Les contrefacteurs ne vendent sons l'apparence du Fer Ouevenne que des
produits impars, Inexacts et dangerenx pour la santé.

Pour guérir l'Anémie, l'Appauvris-sement
du sang, les Pâles couleurs,

les Pertes blanches, lo VÉRITABLE FER
ttUEVENNE, seul approuvé par l'Aca-

népôt général t
Chez EMILE GENEYOIX,

1*, r. des Beaux-Arts, Paris, et dans tes
principales Pharmacies.

demie de Médecine, « l'emporte sur
toutes les autres préparations ferru-gineuses.

» BOUCHARDAT, prof, de là
Faculté de Paris, Ann. de 1869.
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FABRIQUE DE TREILLAGES EN TOUS GENRES^

rue iSaInt-rVicoIas, à iSaumiir.

Volières, Poulaillers, Faisanderies, Espaliers, Tambours à n •
c' b̂le P''"''J'^'''^'"^' Entourages de tombes. Grillages pour vitrau, j V̂' »̂'-

Maison J . - P . L A R O Z E & G'% Phara î,
' ^ 2, R U E D E S L I O N S - S A I N T - P A U L , P A R I S . •. j

Sirop Laroze
D'ÉCORCES D'ORANGES AMÈRES

Ce Sirop, reconnu par tous les médecins comme le tonique et
l'antispasmodique le plus efficace, est ordonné avec succès depuis
40 ans pour combattre :

Gastrites, I Dyspepsies,
Digestions lentes,

Douleurs et Crampes d'Estomac, Constipations opiniâtres.

au

P R I X D U F L A C O N : 3 F R A N C S .

L a i t de P o u l e
Tout le monde connaît l'efficacité du La i t de Poule, ce remède

populaire pour guérir la T o u x , les Rhumes, Grippes, Catarrhes,
Bronchites, E x t i n c t i o n s de voix et toutes les affections de la Gorge
et du Larynx. Sous forme de pâte, il est d'un emploi plus facile
tout en conservant les mêmes propriétés.

' PR I X D E I . A B O I T E : 1 F R . 50. 4

DÉPO-r A. PARIS
26, Rue Neuve-des-Petits-Champs, 2é!

E T D A N S T O U T E S L E S B O N N E S P H A R M A C I ES
I DU D É P A R T E M E N T .

P H T H I S I E

B H O N G H I T E :

R B V M E — T O U X

GOUDRON DE GUYOT

{ L i q u e u r concentrée et titrée)

S f r . le /lacoii.

CAPSULES de GOUDRON

de GOYOT

2 f r . 5 0 le fl/icon.

UNE INSTRUCilON ACCOMPAGNE CHAQUE FLACON

n o m b r e u s e s i m i t a t i o ns (1)

Toute personiit; désiiant ciîiployer le véritable pro-duit

de l'inventeiir, M.GUYOT, phariTiacien à Paris,

devra exiger sur Iciiqueiie des flacons la signature

GUYOT, impiiniéc EN TROIS COULEURS.

Dépôts à Saumur, pharmacies BESSON, PEBURIAU,
et dans la plijpart des pharmacies.

(4) Des analy.çe3 comparatives ontdémontré que la plupart de ces

produits diffèrent entre ou.\- par lo.ir composition ot ia quantité de

goudron qu'ils contieniieiU. M.Guyot no peut garantir ia préparation

quo des produits qui portent sa signature.

SaatBur. imprimerie deP. GODET.

Vu par »ou8 Maire de Saumur, ponr légalisation de la sigiieluro de M. Godet.
H6teUd*-Villê d« Saumur. le 18

Certifié par l'imprimew soussigné.


